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une peine inf^tivinte ; mais il nîe
se sentait 1,ms lit force d'encoQurir
le mépris d'llélène.

La nuit s'avanit ; la tête
d'Yves devenait de 1)plus en plus

lourde, ses mains étaient briû- 1
ian tes.

-Moi devenir son inari !pro- 1
iionçn-t-il enfin d'un, -,«ix i
troublée qîu'il en tresnsaillit ; et
son mniroir de Venise, éclairé parii
Ir.. lune, lui renvoya tmon Iro-.
p-:e visage si pâle qu'il crut Vuir.
ut, fiiî tôtie.

- -Moi, deve n ir win lui v --
dit-il une seconde fois.

Puis, laissant tomber -.-a tête
1 ur sa poitrine, il d 'mueura coin.

me anéanti. Au-dedittis de lui-
même, &étit un de ces combats
plus terrible qu'une bataille sani-
glaîne. La pasbion vive et la
con.-cience ijdps.-tructiblc] lut-

¶taient d&sesp6r -uieit ; l'une, eni-
flammée, attaquant à fonL, fa-
rieilsemnent,avec des coups droits;
l'autre, impassible, inébranlable,
répétant toujouré.

-Tu ne dois pas la tromper,
cette enfent si coiflan te. Non,
tu ne le lieux pau. Tu ne seras
pas lftcbr à ce point.

Et la passion fuyait, vaincue
puis elle revenait avec des rai-
.so-nnements subtils.

Oh ! comme il aimait cette
dhère Hélèue. Elle ignorerait.
toujours le vol dont il idétait ren-
-du coixpable.Elle serait heureuse,
xmayant point de soupýons;.

-Tu nie sernsapas lâche :a ce
point, répétait la conscience;
nont tu ne lç sis pas.

Oh la conscienoe. On tine
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'Yves avec une sorte de désespoir.
'Mais qu'test-ce donc quo la con-
cience ? Qu'est-ce donc que cette
fibre étrange et gênalnte qui est
.particulière à l'homme

Unie é.,xpresicrn douloureuse se
marquait sur les traits do Villepreux.
Il prenait une résolution énergique.
il partirait. Il quitterait cette ca-
lant, dont l'aniour eùt fait la joie de
ývie. Il la quitterait. Il rerion-

.cerit à jamais au charmue des heures
gpaz&-- près d'elle, passées à l'ombre

scait que l'hîommne. Pauvre hierbe ses mains. de- sans ness -pétrir lit
dles champs qui ondule à toutes je", terre glatise pour faire vivre les
bries. Non, il ne pourait quitter siens. Ali ! pauvre enfant I
Mlle Mlirlielin, il n'en avait paç le 1Mais s'il conservait, au i)lu-~ pfl-
courage. Il nie l'épouecrait: pas; fond de son âme, le secret de 8-t
ml.aiî i& la reverrait., de loin cn loin pie iele serait aimée -t ri-

..Puis. ses; visitus, rare- d'aboi- , re- rtree
devinrent fréquentes; ; ut, doucemeint. Cl .('étaiit la vie cela, l'unique
I-Iélêrme slhabituiait 'L la présence (1t e*X istence enviable.
fier -- iitillioniie. Flle fini t nar 1l peu:. rit ainsi, liccoudé sur le
l'amttendlre ..laque jour. Elle recon- nir de la terrisse fatigiant tiuite
nz.îýsaît: son pas .ouple sous les arca- à son F-:îloîî turc. La chaude lu-
des de la rour, ct, qluand il cint--it liière empourprait sa tête brune
dan~s le 'lielle senitait la joie et~ faisan ress.-ortir li. finesse de

l'evair.estrai 1ts. Plus d'npassant,
C'était uneQ impression <pie j-v 1danis ltrue d' Ilernièi, regardlait

tisi elle n'avait rc8sentie jus- ce jeuuie hommre iji beau et si rt-
qu~â;une allégresse de coeur, veut. ; tmais lui rie les voyait pas

un bonhleutictl( vivre qu'elle vu- 1absorbé dans sa cruelle s-ongerie.
lait attribuer à lai beauté du ciel, Il~ sui*Siait uine nouvelle fois

l'air tiède et embaumé <lu par- l'assaut terrible de la tentatin.
fimn des fleurs ; niais elle savait Et, Commie il n 'avait pour se
bien qu'elle essayait de s'abueer défenîdre cuntre soit aiimnur que
elle-même, et que, si ses jurs ses propres fores, à chaque mi-
étaienit pleins de lumière et de niute il perdait du terrain. Il
joie, c'est qu'eti ce inonde il y nie savait plus demnander l'aide
avalit un être de plus qu'elle ai- du ciel aux moments difficiles, et
tuait. Les semaines passaient, dé-j elle s'é.tait évenrouie l'éner-
et la lutte s'arceniunit dans le gique résolution pi.se naguère.
coeur de Villepreux ; il se pre- Il nie disait plus : "«Je n'épouse-
liait en mépris, car il se trouvait rai pas Ilèlène."
indignenzient lâ;:he. Ses inuits M.LiS s'introduirait-il par frau-
étaient saris sommeil. Il épruu- de dams, la fatmille du vieux sa-
vait une an-oisse indicible. ... vant ? Apporterait-il mou passe
Mais était-ce l'heure de rompre ? souillé à c--t avenir de jeune

En ce moment, le vieux Mi- 1femme qui serait glorieux ? Se
chelin se trouvait dans- d'inex-preuei-lco eunfac
.tricables embarras financiers. Il noble et riche à cette jeune fille
avait inconsidérémnt sa -rifléloaet mcr-? rndai,

dehevsommes feuorles piohureusei1- entre ses mains avilies par le
achverlesfe'ills a hereue.1 vol, les mains inmnocentes et con-

auxquelles il devait la Min.erve 1 fiantes qu'on lui livi.-rait ? Po-
casquée ; et son' homme d'afuri- Jserait-il à ce foyer honnête ses
res7 ell lui refusjnt <le u~Qiveau\, pieds qui, uni jour, pourrsient
prêt$, lui avait fait oÀjjidee M11I traîner le bomulet~ infamrant du bek
gouffre. Tous ses biens étaient Te ?
hypothèqués ; seb créanciers de- ' ldmuribbmndt- e
venaienît tyvranrniques et récla- de uaiabm <h 1 ss

maen. élène n'au'.at pa accablantes pens-ées. Il revoyait
d'autre patrimoine que les col- aved antr "ie a e re-
lections de son grand-père, que. tonne, ea Càatîèebsee
des livres, L'es statues et des mé- eoinbre, avec en, porte cintréeson
daille. Yves Eongeait à cette Jtoit de pail le, ses murs de gra-

ruine~~ im inte it,, tout verdis pa~r les lichens et
ruineimminnte.les mousses de .l'hiver. Et, à

-Ah - s'il partait maintenant l'intérieurles lits en forme d'ar.
a7il quittait la Grèce, celle qu'il moires ; sur le vasselier, de la
aimait le prendrait pour un chas- poterie brute, et près de la table
seur de dos.... pour un ambi- el, chêne imiassi!, une vieille feîil-
tieux vulgaire. mue en coiffe blanche, qui priait,

Ces muncrsý, aux pieds des .'îuses' Mais, :-i toujours elle ignorait eaus dutei~, en urntl sJU&UiUI-en mnarbre. Que son cSeur. serait sa faute ? S'il girlait pour lui sitire.
..-ae !_. Mais il s'en irait avec coura- seul, tous les r-emords.? Bien-! --Si je me confebsais àiéé

gc. Il ererait d'unî rive à l'autre, tôt elle 8erait très pauvre ; car rie, murmura-t-il. .. . ýsi je lui
Il imiterait ces Grecs- voyageur., qui le vieux Miellieîin le saurait res- dibaîi, tOtaL.. S-ýi je restituais
,ont dans le sang de leurs veilles treindre ses fulles déenes. Il: le patrimoine usurpé, mnon re-
quelque chose de la mobilité des ilors.
Sans cesse ils s7cxilent, ctes enfants était de la famille de ue Cellini pentir la toucherait-il ? .

de l'Attique. Dès que la famille qui, voyant que le bronze en fu%- Il eut un rire limer.
cst trop nombreuse pour le maigre sion allait manquer dans le mou-, -Alî'donc, étuit-ce possi-
sol qui fournit à sa subsistance. elle le de son Jupiter, jeta à la fptur-' bie ?.,Maintenant il pouva.t ai-
se dissimine suivant l'exemple deýs xiaise de la vaisselle d'or et d'ar- mer parce qu'il était élégant, et

'lrbus d'abeilles qui, là-bas, font leur gent ciselée de sa main. Certeu ol saequlhmeer7t
amiel sur le mont Hymnette. lpr aried 'rhoo nbe iasqe om cat

Ilrt etPetare1obi rait Ila un prochaine deJacél-il avec la vitreuee du pêcheur.
-tiai; t eu-.ér iYobervit HI- gue était certaine, Quelle tris- Oserait-il déclarer son amour,

patiais l..benô .~ te8se~ IlHélène obligée de viv're une fois vêtu de bure et l'âme
lène, et au moment de quitter AUIè- pauvrement dans un siècle oit souillée de la lèpre du déshon.
ne, d'adopter àjarnais la vie errante, chacun reçoit des honneurs eni eur. On le cbnseriit comme un
la vie d'aventures, il se trouva lâche- raison de sa valeur pécuniaire, aventurier. Que résoudre ?
ment fuible. Pauvre et fragile ro- I Hélène obligée de travailler de Sa tète rs'égarait Tout se con-

fondait i crimjý ct vertu, passion
et devoir.

Oh ! commeî il était nices8iut-
ne qu'elle priât, là-bas sur lat lan-
de bretWnnîe, cette mnère aux
cheveux blancs ; qu'elle ne se
lascat jamais de tourner son rn-
saire pour ce fils qt'elle croyait
atu fl.îd de l'Ocëan, et qui allait
s'enfoncer de plus eni plus dans
le goullre (le l'infime; pour cet
ambitieux .loit :i dernière par-
celle d'honnêteté allait s-onbrer.
Yves sentait en lui un déch ire-
tuent. Sa conscienu. râlait. C&
tait un pugilat à outrance entre
cette conscience à l'agonie et son
ègssme, qu'il niomumait son
amour.

-Ah ! fit-il sourdement, je l'aime
trop ; la passiou emporte tout scru-
pule. jle resterai par ce droit que
donne la tendresse désespérée et in-
vircble... Mais non... ce serait trop
infame.. .0 O! qui me délivrera de
cette tentation qui m'obsède.

Il tressaillit. Une foule faisait
haie dans la rue d'Hermès, que tra-
versait le carrosse de la cour. Il était
très doré, ce carosse, très élevée, sur
ses roues. Des piqueurs le
précédaient et, à côte de la
reine élégamment vêtue, deux dames
d'hionneur etaient assises. Le caros-
se passa rapidement. Aussitôt les
portes du jardin de la reine s'ouvr-.i-
rent

Dès que la reine s'absente, son
jardin, le plus beau de h. Grèce, de-
vient public. La tête d*Yves était
brûlante. Peut-être tro..verait-i-l
l'apaisemnent.une diversion à ses pen-
sées obsédantes, en se promenant,
lui aussi, dans les longues et spleri-
djdçs, gllées,I l descendit la rue d'Herms, con-tourna le palais, se présenta à la gtil-
le du jardin. Les deux sentinelles
s'effacèrent pour lui faire place. Les
promeneurs étaient déjà nombreux ;
et, sous un kiosque, entouré de fleurs
rares, la musique faisait entendre un
pas redoublé. Les Athéniennes
étai, -it superbes, en robes aux cou-
le,.us éclatantes. Sur les traits de plu-
sieurs, la pureté du type grec se re-
trouvait conservée sali- altération,
et au millieu de tous ces beaux pro-
fils, de ' mutes ces figures distini-
guées, on reconnaissait, aux div'ers
costunmes des hommes et des femmesý,
les deux sociétés si diffire itesqui d.i-
visent cette race. Les Phanariotes
était-nt habillés à la mode parisienne;
tandis aur les Pallicares, restés fidé-

îles aux co t rnes nationi aler.portaicnt
tficremcnt le bonnet rouge, !a veste
chamarrée d'or, et la Jupe blanche,
avez de riches armes a la ceinture.
lis sc saluaient en po.,ant la main

srla poitrine, se disaient oui en in-
clinant la t-àte. et non eni la rejetant
cri arrire.

(A cor-limar.>

Achetez vos poêles decu.a
chez L. G. Bédard.
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